
6 1-2015  n°164  abeilles & cie 

« Les avares subissent 

le sort des abeilles : 

ils travaillent comme 

s’ils devaient vivre 

éternellement. » 
Démocrite

Lu pour  
vous...

Développer et maintenir des ruchers  
en apiculture naturelle de Bernard Nicollet 

(éditions du Puits fleuri, 2014)

A l’heure où les apiculteurs peinent à maintenir 
les populations de leurs ruchers, le livre de Ber-
nard Nicollet représente une valeur sûre. Sans un 
minimum de pratiques d’élevage, sans une bonne 
connaissance du processus biologique de reproduc-
tion des abeilles, il apparaît aujourd’hui difficile de 
pérenniser l’activité apicole. L’ouvrage parsème des 
témoignages personnels au milieu de conseils tech-
niques. On y découvre beaucoup de bon sens et des 
remarques pertinentes sur la réalité du travail de 
l’apiculteur actuel. Dans une démarche didactique 
positive, de petits encadrés verts résument réguliè-
rement ce qu’il faut retenir des différents chapitres. 
Le livre propose de couvrir la question de l’élevage 
pour des apiculteurs n’ayant pas de  vision produc-
tiviste. On y parle autant de l’essaimage naturel, de 
l’essaimage artificiel que de picking et de notions 
de sélection. Malgré quelques remarques que l’on 
aurait préféré ne pas trouver dans ce genre d’ou-
vrage (« Peut-on prétendre aimer les abeilles et les 
respecter si on pratique le clippage ? Une telle pra-
tique mériterait qu’on fasse de même à leurs bour-
reaux. »), la lecture de ce livre n’en demeure pas 
moins utile et intéressante, en particulier pour un 
jeune apiculteur. Notons que cet ouvrage fait suite 
au volume « Comment débuter en apiculture ?  » 
du même auteur dont les objectifs sont tout aussi 
didactiques et visent précisément les débutants. 
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Le d
ébut de la 

saiso
n apicole in

cite 
à de 

bonnes résolutions : nouveau
 carnet de 

visite
s pour le 

suivi d
u rucher, g

rand net-

toyage de printemps, mise en place 
des 

nouveau
x objecti

fs d’élev
age pour l’an

née. 

Les 
livrai

sons de pollen et les jours qui 

s’allo
ngent de plus en

 plus continuent de 

stimuler la
 ponte de la 

reine. Le
s colonies 

sont en expansion. Les 
plus dynamiques 

peuvent êtr
e rep

érées
 dès le

 mois de mars 

simplement par l’o
bserva

tion du va-e
t-vie

nt 

des butineuses. 
Notez l

e dans votre c
arnet 

de visi
tes et 

vérifi
ez le

 bien fondé de ces
 

observa
tions lorsque vo

us ser
ez a

u tem
ps 

des e
ssaim

ages. L
e ca

rnet d
e vis

ites 
doit 

être 
vu comme un outil p

récie
ux qui vous 

permet de rev
enir su

r l’histoire d
e la 

colo-

nie et les opérati
ons effec

tuées. 
Il peut 

vous aider à comprendre certa
ins évén

e-

ments et
 à fa

ire q
uelques co

mparais
ons. Il 

est i
ntéres

sant de penser à
 consigner ég

a-

lement les 
dates 

des floraiso
ns et 

la météo
. 

Cela 
constitu

era u
ne base d

e réf
érence pour 

les a
nnées à

 venir.

Dès une températu
re de 15°C minimum 

sans tro
p de ve

nt, vo
us pouvez 

effec
tuer 

une rap
ide vis

ite des colonies pour vér
i-

fier la
 ponte des re

ines, l’
état 

sanitaire
 des 

colonies (a
cario

se), 
la quantité d

e rés
erves

. 

Profitez-e
n pour nettoyer o

u rem
placer

 les 

planchers. 
Enlever

 les 
cadres à

 réfo
rmer et

 

resse
rrez 

la co
lonie. A

joutez l
es p

remières
 

cires
 gaufrées

 san
s modifier l’o

rganisatio
n 

de la 
colonie : p

as de cir
e gaufrée 

en plein 

milieu
 du couvain ! Ce

la pourrait 
entrave

r 

la ponte de la 
reine. Marquez le

s rein
es qui 

ne le 
sont pas. C

’est 
plus fac

ile a
vant que 

la populatio
n d’abeilles

 ne se dévelo
ppe. 

Réunissez
 les 

colonies f
aibles a

ux colonies 

fortes.
 

De gros problèmes de dépérisse
ment nous 

sont rap
portés 

cette
 année. N

ous pouvons 

parler
 d’un hiver 

noir av
ec u

ne év
aluation 

des pertes
 à 40 %. La 

varro
ase a

 été 
par-

ticulière
ment virulente cette

 année. 
Les 

réponses a
u questio

nnaire 
de mortalit

és de 

la FA
B permettro

nt d’avoir une vis
ion plus 

précis
e de la 

situation. Il v
ous ser

a en
voyé 

via le
s res

ponsables d
es se

ctions et 
la Lis

te 

abeilles
. Il s

era é
galem

ent disponible su
r le 

site 
du CARI.

Pour information, l’AFSCA
 a publié son 

avis 
de lutte a

nnuel que vo
us tro

uverez
 à 

l’adresse
 suivante :

http://w
ww.afsca.be/apiculture/sa

nteani-

male/_documents/2015-01-12_Avisdelutte-

contrela
varroase2015.pdf

Le prochain ActuApi fera
 le point sur la v

ar-

roase.

Api-cultivons

nous !

Plusieurs abeille
s figurent dans le Codex 

Maya 
de Madrid (Musée 

des Amériques 

- Madrid). Un codex e
st un ensemble de 

feuillets
 rédigés en écrit

ure maya, 
une 

écrit
ure basée

 sur des glyphes et non 

sur un alphabet. 6 des 56 feuillets
 de 

ce manuscrit
 concerneraie

nt les abeille
s 

et la méliponiculture. La page du Codex 

ci-co
ntre é

voque la 
créat

ion des a
beille

s 

et co
mprend un cale

ndrier T
zolk’in à ca

rac-

tère 
relig

ieux et 
divinatoire d

édié à 
l’api-

culture. 
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PEUT-ON RÉCUPÉRER LES CADRES  

DES COLONIES MORTES ?

Cela 
dépend des ci

rconstances. 
Il n’est p

as 

impossible de réc
upérer 

les c
adres d

e colo-

nies a
yant connues un dépeuplement len

t. 

Ces 
colonies 

sont générale
ment mortes 

malgré des ré
serve

s suffisantes. 
Par c

ontre, 

si les mortalit
és font suite au butinage 

de la 
moutarde ou d’une au

tre c
ouvertu

re 

hivern
ale (

suspicion d’intoxicat
ion par le

s 

néonicotinoïdes), 
il n’est 

évidemment pas 

prudent de récupérer 
les cadres. 

Dans ce 

cas, 
les mortalit

és se produisent dans la 

quinzaine qui suit le
 butinage. Il

 va 
sans 

dire que dans n’importe 
quelle 

circo
ns-

tance, le
s cad

res s
ouillés 

seront sys
témati-

quement détruits.

QUELS CADRES RÉFORMER ?

Les a
nciens cad

res d
ont la 

cire 
commence 

à être 
noire. 

Les 
apiculteurs prévoyants 

les a
uront placés

 en bordure à 
la fin de la 

saiso
n, au moment de res

serre
r la 

colonie, 

en prévis
ion de leu

r réfo
rme.

Il est 
important de remplacer

 régulière
-

ment les
 cadres d

e corps. C’e
st une mesure 

d’hygiène de base q
ui bénéficie à

 la c
olo-

nie. P
ar ai

lleurs, p
ermettre

 aux ab
eilles

 de 

construire fr
eine la fi

èvre 
d’essa

image. L’a
pi-

culteur a d
onc tout à g

agner !  
« 20 % des 

cadres d
oivent êtr

e en
levés

 tous les
 ans » 

rappelle l
e Guide des bonnes pratiq

ues ap
i-

coles : 
(http://w

ww.cari.be/medias/autres_

publications/gd
bp-franc_br.pdf).

Il n’est 
pas vraim

ent utile 
de chercher à 

récupérer 
de la cire 

sur de vieux cadres 

de co
rps. Vo

us ne réc
upéreri

ez p
as g

rand 

chose. P
our la 

récupérati
on de cir

e, m
ieux 

vaut privilé
gier le

s cad
res d

e hausse e
t la 

cire 
d’opercule au

 moment de l’ex
tract

ion. 

OÙ METTRE LES NOUVELLES CIRES 

GAUFRÉES AU PRINTEMPS ?

Les n
ouvelle

s cire
s gaufrées

 se p
lacen

t sys
-

tématiquement en rive
 du couvain à ce

tte 

époque de l’an
née. 

QUE FAIRE EN CAS D’ACARIOSE ?

L’aca
riose est 

une maladie à déclar
ation 

obligatoire. 
Il s’agit donc de déclar

er la 

maladie auprès de l’Unité Provinciale
 de 

Contrôle (UPC) dont dépend le rucher 

concerné. Les 
servi

ces 
de l’AFSCA

 vous 

aiguillero
nt sur les 

mesures à
 prendre.

http://w
ww.afsca.be/upc/

POURQUOI RÉUNIR DES COLONIES ?

Pour ass
urer u

ne colonie fo
rte e

t productive
 

(mais a
ttention à l’e

ssaim
age !).

 

Pour réc
upérer 

une co
lonie qui a p

erdu sa 

reine. Po
ur les 

conseils
 et la

 méthode, vo
ir : 

http://w
ww.cari.be/medias/abcie_

article
s/104_conduite.p

df

http://w
ww.cari.be/medias/abcie_

article
s/105_conduite.p

df

QUELLES RÉSERVES DOIVENT  

AVOIR LES COLONIES (RUCHES) ?

Il fa
ut au minimum de 8 à 1

0 kg de miel 

soit l’équivale
nt de 2 à 3 cadres Dadant 

operculés 
pour qu’une colonie se déve-

loppe bien sans cra
indre les

 éven
tuels a

léas 

météo
rologiques. Si ce n’est 

pas le cas, 

un nourrisse
ment palliat

if est 
nécess

aire 

avec
 un pain de can

di placé 
sur la t

ête d
es 

cadres. P
endant les 

hivers
 doux, les

 abeilles
 

consomment davan
tage leurs réser

ves 
et 

ont souvent besoin d’un coup de pouce au
 Piqûre  

de rappel !

AFSCA - Registres (A.R. 
du 14/11/2003)  
http://www.afsca.be/apicul-
ture/santeanimale/#registres 

« Les apiculteurs doivent tenir 
des registres dans lesquels sont 
renseignés :

• 	la nature et l’origine des aliments 
pour animaux ;

• 	les médicaments à usage vétérinaire 
administrés ou d’autres traitements 
subis par les animaux, ainsi que les 
dates d’administration ou de traitement 
et les délais d’attente ;

• 	la présence de maladies pouvant com-
promettre la sécurité des produits d’ori-
gine animale ;

•	 les résultats d’analyses d’échantillons 
revêtant une importance pour la santé 
publique prélevés sur les animaux ou 
d’autres échantillons prélevés à des fins 
de diagnostic ;

• 	tous les contrôles applicables aux ani-
maux ou au produits d’origine animale.

Les apiculteurs doivent conserver les 
registres durant au moins cinq années, 

printemps. Une vérifi
catio

n de l’état
 des 

réser
ves e

st im
portante à 

cet é
gard. Cel

a 

peut se 
faire

 très
 vite

 avan
t même la 

visite
 

de printemps. Attention toutefois à ne  

pas refro
idir le couvain pendant cette

  

vérifi
catio

n !

QUE FAIRE PENDANT LA VISITE  

DE PRINTEMPS (AVRIL) ?

- 	nettoyer/r
emplacer

 les p
lanchers ;

- 	év
aluer le dynamisme et la santé des 

colonies ;

- 	rec
hercher le

s rein
es et

 les m
arquer ;

- 	réf
ormer le

s vie
ux cad

res ;

- 	introduire le
s premières

 cire
s gaufrées

 ;

- 	réu
nir les

 colonies, s
i nécess

aire.

et tenir à la disposition de l’Agence, des 
autorités régionales et des exploitants 
destinataires des firmes agro-alimentaires 
les informations pertinentes figurant dans 
ces registres. »


